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Comité scientifique : Béatrice Charlet-Mesdjian (CAER, AMU), Carine 
Ferradou (CAER, AMU), Corinne Flicker (CIELAM, AMU), Théa Picquet 
(CAER, AMU), Stefano Pittaluga (Université de Gênes, Italie) 

 
Comité d’organisation : Béatrice Charlet-Mesdjian (CAER, AMU), Jérémy 
Coquin (CIELAM, AMU), Carine Ferradou (CAER, AMU), Corinne Flicker 
(CIELAM, AMU) ; Rosette Nicolaï (FUP AIC, AMU) ; Absa d’Agaro (AMU) 
 
Lieux : Maison du Théâtre d’AMU (Espace Fernand Pouillon, site Saint-
Charles) et Théâtre du Gymnase (Marseille) 
 
Les propositions de communication sont à adresser avant le 31 septembre 
2018 aux trois adresses suivantes : corinne.flicker@univ-amu.fr ; 
beatrice.charletmesdjian@univ-amu.fr ; c.ferradou@univ-amu.fr 

 
Partenaires : Théâtre National de Marseille La Criée ; Théâtre du Gymnase ; 
Musée départemental de l’Arles antique ; Théâtre d’Arles, scène 
conventionnée ; Formation Universitaire Professionnelle (FUP) : Administration 
des Institutions Culturelles d’Aix-Marseille Université 
  
Contexte du projet scientifique 

 
Le projet scientifique de la Maison du Théâtre d’Aix-Marseille Université repose sur 

l’articulation entre recherche et création contemporaine. Chaque année, elle entend organiser 
un colloque international, pluridisciplinaire et plurisectoriel, intégré à la Semaine 
Internationale du Théâtre d’AMU, à partir d’un ou plusieurs spectacles de la saison théâtrale 
programmée par les théâtres partenaires du territoire. La première édition de ce colloque 
prévu pour être récurrent propose de revisiter le théâtre de Sénèque, ou inspiré par lui depuis 
le XIIIe siècle jusqu’à nos jours, dans la perspective des Gender Studies, en écho au spectacle-
évènement du Thyeste de Sénèque créé par Thomas Jolly pour le festival d’Avignon 2018, et 
représenté dans la cour d’honneur du Palais des Papes ; puis, reprogrammé en mars 2019 à La 
Criée avec un co-accueil au Théâtre du Gymnase. 

 
Argumentaire 
Sénèque est le seul poète tragique latin dont on possède des tragédies complètes (Hercule 
furieux, Les Troyennes, les Phéniciennes, Médée, Phèdre, Œdipe, Agamemnon, Thyeste, ainsi 
que Hercule sur l’Œta et l’Octavie qui lui ont été attribuées), qui furent redécouvertes par le 
maître padouan Lovato Lovati au XIIIe siècle. Fils de Sénèque le Rhéteur, Sénèque est aussi 
connu pour son œuvre philosophique considérable (trois Consolations, dix traités, 
l’Apocolocyntosis divi Claudii, les fameuses Lettres à Lucilius). 

Bien que traitant souvent les mêmes sujets mythologiques que les tragiques grecs, notamment 
Euripide, le dramaturge et philosophe latin, né à Cordoue au début de l’ère chrétienne (circa 
1-avril 65) puis devenu précepteur du jeune Néron, adopte un style et une dramaturgie bien 
différents, influencés par le contexte culturel de l’Empire romain du 1er siècle de notre ère et 
par la philosophie stoïcienne dont il est un ardent promoteur.  
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Les particularités de son œuvre dramatique ont été depuis longtemps mises en relief par de 
multiples études universitaires dont certaines ont connu un grand retentissement comme celle 
de Florence Dupont sur les « monstres de Sénèque ». Lors de sa redécouverte, ses premiers 
émules, tel Albertino Mussato (Padoue, 1261-Chioggia, 31 mai 1329), ont retenu de son 
théâtre la réflexion morale et philosophique sur les dérives du pouvoir (tyrannie, royauté 
scélérate) et sur le comportement à adopter face à cette violence politique comme aux alea de 
l’existence humaine. De nombreux spécialistes du théâtre antique et moderne se sont 
intéressés à la réception du modèle sénéquien dans le théâtre européen, notamment pendant le 
regain qu’a connu le genre tragique entre le XIIIe siècle et le XVIIe siècle, d’abord en latin, 
puis en langues vernaculaires. 

D’autre part, les recherches sur Sénèque et ses imitateurs ont porté essentiellement sur des 
aspects saillants, à la fois thématiques et dramatiques, en particulier l’horreur suscitée par les 
crimes contenus dans les intrigues tragiques, mais trop violents pour être montrés sur scène 
(question de la « bienséance »), la prépondérance de la rhétorique (critiquée dès l’Antiquité)  
dans l’expression du furor (déchaînement de folie et de violence) des protagonistes et de leurs 
autres passions, non moins dangereuses, la portée philosophique des pièces (d’un point de vue 
moral, religieux, politique).  

Même si actuellement les traités philosophiques de Sénèque sont plus connus du grand public 
que ses tragédies, son théâtre évoquant, sur le mode de la grandiloquence et de l’hyperbole, 
les limites de la nature humaine, ainsi que leurs transgressions de toute sorte dans les relations 
personnelles et sociales qui définissent tout être humain, inspire encore les metteurs en scène 
comme Thomas Jolly et continue de faire l’objet de recherches.  

Par ailleurs, depuis le début du XXe siècle au moins, les universitaires anglais, puis français et 
italiens, dans un second temps, ont montré qu’il était pertinent de parler d’un véritable modèle 
pour évoquer l’influence profonde et variée que le théâtre de Sénèque a exercée sur les 
dramaturges européens, depuis l’Ecerinis d’Albertino Mussato (auteur tragique du XIVe 
siècle et commentateur des tragédies de Sénèque) jusqu’à nos jours, en passant par la tragédie 
humaniste française, le théâtre de W. Shakespeare, de Calderón, de la Barca, de Corneille, 
mais aussi de V. Hugo etc.  

Étant donné la profusion de la production scientifique sur Seneca tragicus et sa réception, 
nous proposons de renouveler le point de vue en adoptant le prisme très actuel des questions 
de genre. Celles-ci ayant été le plus souvent abordées sous l’angle de la féminité, il nous 
apparaît plus pertinent de les traiter par le biais des diverses déclinaisons de la virilité mises 
en avant dans ce large corpus dramatique. En outre, cette approche est un garde-fou contre 
d’éventuels anachronismes. En effet, le concept de virilité est fondamental dans la mentalité 
antique comme le prouve le réseau des termes latins construits sur la racine vir-/vis- désignant 
l’être humain masculin. La virilité, dans l’Antiquité comme plus tard, semble porteuse de 
valeurs ambivalentes, selon la manière dont elles sont pratiquées, bafouées ou caricaturées. 

A partir de cette problématique générale, plusieurs axes de réflexion se dessinent : 

1. Vir (l’être humain masculin) et virago (la femme forte ou guerrière) : la 
représentation du héros et de l’héroïne : quelles valeurs incarnent-ils ? Que nous 
révèlent leurs comportements sur leur psyché ? Comment définir la virilité selon les 
époques et les cultures dont les tragédies se font l’écho ? 

2. Vis (la vigueur ; la force ; la violence) et violentia (le caractère emporté, la 
violence) : qui fait preuve de violence dans les tragédies de Sénèque et de ses émules ? 
Dans quel contexte, la vie privée, la vie publique ? La force implique le pouvoir, sur 
autrui, sur une société ; les tragédies évoquent presque toujours des relations de 
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pouvoir. Quelles en sont les modalités ? Existe-t-il un usage juste et un usage injuste 
de la force ? Quels liens existe-t-il entre le pouvoir politique et la violence ? 

3. Virtus (le caractère distinctif d’un être humain, la valeur, la vertu morale, le 
courage) : la virtus latine, la vertu française, la virtú italienne, etc. désignent-elles des 
qualités ou des travers chez les protagonistes pris dans le nœud tragique ? Quelle 
valeur attribuer à leur(s) action(s) ? Comment cette question est-elle abordée sous 
l’angle des études poétiques et esthétiques des pièces ? Comment se traduit-elle dans 
la structure des tragédies (ex. : répartition chœurs/dialogues ou autres), dans le schéma 
actantiel des pièces, dans le style, etc. ? 

4. Quelles lectures psychanalytiques peut-on faire du théâtre de Sénèque et de ses 
successeurs en prenant pour point de départ la question de la virilité et de ses multiples 
déclinaisons ? 

5. Du texte à la scène : comment mettre en scène et jouer un théâtre de ce genre ? Face à 
des textes souvent abondants et très rhétoriques, comment le/la metteur.se en scène et 
les comédien.ne.s peuvent-ils rendre compte sur la scène de cette complexité et de tout 
ce qui reste implicite ? Ces pièces sont très statiques : comment leur insuffler 
concrètement le dynamisme auquel sont habitués les spectateurs du XXIe siècle ? 
Elles sont aussi parfois très violentes : comment traduire sur la scène les débordements 
et les excès ? Comment distribuer les rôles en fonction des sexes et des caractères ? 

 

Bibliographie sur le théâtre de Sénèque, sa réception et son influence : 
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